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noo vela être plète ; unie soci-été / lyeue - se de ceux qivuritt n
Ge agrat elle, par coniséquen t. eni falut traîner leur pyo

Aari:u.q'glise, est injjidnie de 04 nous voyon aPrst l
C l e S.t. llvcbiý l'Etat lequtel ni'a pas imsion de Suisse marche eus dj

d]irger les âmes1dan les voies trois n

Peie lssrleihbs du salut ?Au reste, pri e rpfi'
Tou,1t e st lit, Le Priotesut >01 i condarnmééqi,,tr vn

oga s ,ale Libér al, le Rationialimte, toits passer en reu.uk

sE.S nums111. ' uil prennen)t le jugement inéneront forcmnnor tei

J'l? pour byase de leur reli ioi tion sur un sujts motnt

Mr- Ginatone a fit mie asrpnengativle ; c'ert ce qule PovILE

CeAsdern iers tempjls, de redouter Lsiéqpoetne tlbrt
f orýt les uisurpa).tions., du Pape. Il lsatce niué e i-lsqiotpoutl rpsto
cite dles dlocumiients pontificaux e1eýl îýi,-.-oliLpii-X II pue ti-oitotrb
qui déclarenit nilles deK lois p ar qojiticieiit e r-ekmr l aent el rp'
lesquielles4 certains gouverne- tsat tlsLbru eXIV1aull s i icnq
mnents avaient atet aulx 8iidlýe

droits de l'Eglise. La Prusse, lgl.3 i 'tt ln Ofdepoe afre tIePsè
pjar exemple, fait voter parespa eridai ii;ed uipovrtlio-l i_

une ajorité libér-ale et protes- o(8g

tante toute unte législation per-Lesuesd e.cr eoi ileainéesnterchr
sécuitrice. On y aaffirme, en fa- éeie8ete]-çlfeii i ýce 'br e -eâ:epr»
veuir de l'Etat, le droit de dé-.ild ri iie Eâ t li nmn et. hm ot
poserlet; évêques & &gLe PapegovréprCsrquisotgilledsanêescèbï

Mr.Gldsoneesilalani - e rleseu intlé iale IF- lesqi onpr
vraientil eist un Eglsèéonresdu B'eupark.u -Voiàe por.XI. D puvtt escar u



LE ~Coiofntwi. 30 viii~ j875.
blié du atème siècle jin.' "u rdiret" (prop. XXIV ) qelles ont potir effet, au moins
Mr. Glaitte lhomme'd'Etaýtý L sutblicistes etles cancinistes de priver les cofipables de eer-
dit sièce nu iiiières, la propui djasénise se sont Mntrés taii bienis spirituels.

ition X V keo eatant de partisanfs de l'omnipoteoee Mais ici, le Pape nous ensei-
fat.eufs qkie l'Eglise a ren cii le contre touit pouvoir erté. gne que l'Eglise peuit établir,
contré (1adveralreî, pour lui re- rieit dle P'Eglise. miue discipline extrieure qi
fuser le titre et lesrts de 8 'unis dans le syi>do schistiig aura des tffels jusqlé dmis la
elété 'complke at ii i Les' tiique de Pistoie, ils osèrent bien rie pnigne. Les Apôtres eux-

Vu1dois; Jqagi Luthe ,Cal- affirmer " qu'ly a abue d'auto- mêmes usèrent de ce pouvoir,
inetopeutdire les Potes- "rité de la part de l'Église conne n le voitt di le pre-

tanken- général, ientà I'gii q- nd cette autorité est exer- inier concile de , rela-
se le Pvoir ed%¼j sur eton- 'cée el dehors des limites de tiveent à certaines abstinel-
de, ait e n ue plàadirec- "li doctrine et des meurs, et Ce, et obis 'eve légile ;les
S) tjlî eoes sdeEglis i
toitpuvoir mjdiaire. Faire 4ýextérieurîe<; etneote n aIi iîl rént ce droit en pratique par la

de eiobligatoires;lesW tie on¯exige par la fore ce qui 9 ii d Iue qui. oiettinit -e

èW par dés pfias mêmtei - ép)endpue de la persuasioi el tair>S pécheurs à ie pénitence
ol (: t i UEm lu mei ; de mêmé, qu 'il publique....

1 dléêt tài 'il aptant "partient e core iois à l'Egli- Voilà déjà Iexe d'un cer-
(ldrits ieI'e tei 'se a iv or recours à la force tain droit de coaction, d'un cr-

avoir pireefils 8i de s 'e krieure po r exiger la ou- tain pouvoir prituel en ui4 me-
dai"s 'i mai ission à ses décrèts." e, a vér ité, tai enraina

qùtit, les Ratio- Notons d'abord a n m dierses conséqu pees ext i-
ïialibiès à les ' L s li n qu le nape P ie p I a pro- eures, so*uvemnt civiles et assure-

é jaý lui rý Palý li cée con'tre cette doctrine, ment, par li même, le >rel/e .
neN v â eh elln e dans la biille ire Toutefois là ne s'arrête pas la cou

quiih~e iét itp ile, tin- En tau ue par ces parole, daminato portée par le Pape covn
comnp/Me, une aggrégatioî d'ii- vagues éndre aux e/wses ex- trela propoiition il synde sclis
divid léé nkè9ible r des " earci8er, elle représente com- matiqce; car Pie VI continue :
ftIit uieinien 1iittill et " me in abus de lautorité de en tant que cette roposition

dépéndfiti'ýde lat comme -- 'Eglise Posage d pouvoir " insitue que En*a pas le
les sciétés ideere, du cqu'elle a reçu d (le Dieu, et dont " droit d'exiger la soumission
momënt qu'il fatpasser du 1do les zapâtres ont usé eux-itêmes " ses décrets par d tres imoy-
maine invisible des âmes dans < en étabfissañt une discipline "ens que ceux qi dépendeit
le domaine ise et sensible " têeure, et en a sanctiot- dle lia persasion; eumm e si 'E

du guvernementp:ier lintpar (lsprvds r e : Cëtte "glisn'avait parreçi de DieU
Les;punicstes protestants, oim- "proposition est h&étiglue. ' "le . pouvoir, iicnon-seuilement
me.Gioti Puffendor; Badée. Il est doi de foi cathoiIne, "desdiriger par des conseils,

Bodint etc, inclinent pour:la darés eette décision pontifiea- "maits encore dle mmcer
plupart à dîre ti ue ul'lis le: qué l'Église ae ponvo,de pre oiset nnir

nia pulé droit de faire de ra droit divin, d't s de discîpline ¼de contraindre les rebelles eL
gleinataiextériedfr, effieneseti extériet?-e et de la sanctiorner "lem ontiniacets par iun ja-ge-
valide»;ou que ces règlementsy par des peinwaes,ýoirime"ont fait men.t extérieure *t par des pei-
en tant qui'extérieuir, tirent les ApÔtre euitorMMes. "i, nsiadatalies.dievios Conitw
totidt ensrforce de la sanctidn Nonis saviorns déjà que l'Egli- " miace8gise edteriore, judicio a
que feur donne EtaL sea le droit de faire des lois dis- "é.aham:ibus aiie8

'etdireéquivalemmnentque eiplilaires qui obiligent·ea con8- a qgue cogenidi ; etteprogøsiti,
l'EgMMA 11 n'a pugde droit d- eience, et qu'elle peut sarnetion- "n n:induit 'à un s;ystèrne déjà
"ser deicoactionn et qaijeMe n'a -ner ses lois par des peines spiri " condamné comme hr4tique.'

"aucun pouvoir temporel dü 0 'tuelle eommedlesicensure, ls- (Bule A,toremFîde



à r Une image de St. Bruno Méitant sur les finsEU EN E DRO LET deriières de l·homme esuriesmiséricordes de Dieu
pelait la même vérité,

ou OD Lt" pe""de a lniort, si souvent le sujet de men médita-_______________ _t_ 
_le__eoccup beaucoup dans les derniers mois de la

courte vit; on e t d qu'il presentait F fn prochaine.L'attrait, pour 'oraison est ute réconipense que Dieu endant sa de nière retraite, il disaiU un de mes oendisei-accorde aux âmes établies dans humilité : Eugène, dont î pes qu'il s'attendait à mourir dans le ours de l'année:nous connaissons les progrès dans cette vertu foidaIneintale, q qus jours ant d'tre atteint e sa derniiée maladiereçut de Dieu la récompense d'un grand attrait pour l'orai- il caniunina un de ses maîutres que, dan un sermonson. La iiéditation des graides'et consolantes vérités de n1o- qu'il Vnait d tedreqiluqs paroles sur la brièveté detre saite rehgion sernt admirablement à nourrir t à déve- la vie -t sur la ilmortiqui nous mhenace àe haque instant, l'a-lopper sa piété. vaient extraordinairement frappé, et quedepuis ce temps ilIl s'a plia d'abord à connaître parfaitemi n zt la métho faid sérieuses réfexions sur ce sujet.
d d oaison et à appréci,1r les avantges de l'oison mei w' C ui montre combien l'oraison avaitahmiliarisé cet enfanttale on écoutant avec aviditée s iiitr ictions qui lui furent aveu l'ide dje la Mort, c'est quee jour guil entra à lîitel-faites sur ce sujet. Bientôt il fut caliable de faire raison Pt rom pour ne pluk en sortir ivant, st sSour étant venue leavee beaucoup de fruit. Pour bien fairc oraison, il suffit voiir, lui.it robš-vation qu'il était triste. " As-tu envie ded'aimer Dieu ardenn t : iugène, qui avait ConsaCré à nourir ', lui dit-elle ? " Je demande tour les jours ", réDieu tous les sentiments de sOu cSur, de vait done se plaire à pondit Eigène,
&ertreteir avec l'objet de son amtour. Souvent il disait il senible d'ailleurs que Dieu lui ménageait souvent desque jainis il n avait éprouvé autaîtt de bonheur dans le in qa u gni lui rappelaient le souvenir de la mort,service de Die u e depuis qu'il faisait oraisou. C'et sur- demaidé u livre pour s'orccuper Di iaend la maladietout par ce sait qexet iee u'il disposait son âme à recoir oni preta un petit livre intitulé: lefour ds morts. D al soultions divines au jour des graim slm (le vait -m ven sons les yeux deux images qui fixaient son at-f ÉgIse, et de ses coimeîumonis, comme nous 'avoIs % dans tention et4iaiept une grande impression sur i : l'une resoi régleinent de vacance s; il s'éiait lil osé le devo ir de présentiitla mort du pécheur, l'autre la mort du juste,faire dtraion Sous les jours Il ny manqua qu'une meule Tout ila rannitmai sa oi, l'engaget à vivre saintement etfois, étant ce jour là dans 1iimpossibilité de la faire. le préparait au grand passa e qu'il devait bientôt entrepren.Après les vacanes il répéta lusieurs fois que e'était ut dre.
gand saerifice pour lni que d te pouvoir pas <oltinuer Nous venons de voir qu'il demandait tous les'jours à mou-toitus s jours l'exereî i ti:e t si ensolant de lorais i, et rir. Eni effet, la mort quelqu'effrayante qu'elle soi par elle-il demandai son directeur de lui e rou rer Ce même lui était devenue en quelque orte failièrear sesn tait pas possible, u le dlanger où on l'auait exiéfréqun éitations sur cette salutaire pensée. Les ter-J'affaibir sa santé en retranchant une paitie considé relirs de la séparation de l'âmed ec le corps, n'empchaien trale de ses heures de réecréation tous ejors. 3ai. pas ng e de ladléirer véritablement. estqu'ilespérait

og ecosola up peu, en lui disant que La fidélité à la règle mourir de l mort ui juste et aller aueiel. Toutefois cette
y "PPr ieea jusqu'à un certain point, et qu'il ffiraitd confiaiee était acomnîpagnée d'crainte et d'humilité. « Sir o son trois ou quatre jours par seina e conte nouiavi.ons à paraitre devant Pieu pour êIe ugé, diait iltles autres ours de s'occuper des sujets déjà m édil. "quelupe fois, nois serionse ouverts de honte :qu'est-ce que

Il se réjouissaitörs il y avait plusieur jours de congé nous pourrions dire poprnou ustifer? - lus d'une foidans a s, e ne, surtout à cause de l'ava tage qu'il ava it de u'ène frit remarqgé, ayant lesyeux tournés vers le ciel, etpouvoir alors se lirer àla méditation. Lhurea'it rid, utis de larmes. Lorsque la Conversation roulait sur lesfixée était-elle arnvée qu'aussiLât on le voyait abadonner beautés de la patrie céiemte, il éprouvai n bónheur sensi-ses uements pour aller jouir avec ieu de ja co vera tidI ble à'entretenir des d1ices qie lo goûte. Que le ciel
dont l'expéniene lui avait démontré la douceur ; lon dle doit êtr ea 1Que les Anges et les Saints doivent être heu.

amawrsaudnent cnversttio illius, niec tæSdium contviernfs 'lyius. ex1dsi-lac e opr lifiu orsnmpi
La prenière qidditation qu'il fit suivant la méthode ' i trre, et l'ardeur de ses désir pour les

lui aa enseignée, fut celle sur le Siut. On le trouva à biens de Vautre vie.genox deant let. Sacrement lit fiure baigé de [Qarnie»s.ii v e Iaaulutni#ge xde t e t;Scrmütlaßgar igéedelanis Et ainsi etu qu (li vivaient un peu plus dans l'intimité, de
Il emp a une heure entire réfeion sur cet ipr cetejeune belle pouvaient l vir s'enflammant tous le

sujt Ce temps lui parut bien court. Il déclara enut oyis de pid2m en, pls dý,ee. feu qui n'allumne dans la inditati
qu ce fut un des asomentsles pluis heureux desa vie, et qu'i on i editatio ne e exardescet igia: ousl'iona de ce
ne soupçonnait pas que l'on pût goûter tant de doueeur dans fe viiilt a voyaient ri puifa1 sedgaen des

-' or'aison. tetils terrestes, puis, dans sa tendrejeunss s'élevant
bment ot toujou ait sur lui une gran- ju ég sublimes defamour OÙiles s sa 8

d r o lorsquil les méditait. Ilavait écrit une iinedi- telit un8riatgimsocasrtdma
ta iô ur lamraui tenait continueltement sous ses yeux Ce d-ir da ielq vi us asioasnl

n d ap Iuvenir de assage terible d temps ondpisit ut naturelleent a imer beaucoup le culte de
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ai ces bieneeu ei n de la patri. Il aimait sitioris, dévelppée, et rendues plus ferventes djour en jour

connatitre ehype jour quelque trait de la vie du Sait dont parltidi

oncébi, la Ee, et la.verti dans liuie il avait excellé dce

Ti y en avait l] certain nombre qu'il honorait d'un culte

pýirtic-ulier et qu il inocitait t-uý 1,- joursM. C'était St An- i éiaa s srilé.'.sied t.T týèmq idsi

tine de Pdoie, patroi d i r S Lois de Gona- sanscesseàiu: ou o parole qu'il

gue et St Stauislas de Kosika, wpdles et protuecturs de l itaiteouventavec admration et qui servrent bes 1îà
n t St Thomas d' Aqui, à cause de! la MAilice in- sotir i corae au ilieu de souffrane.$ qu'o l

gélititr dont il faisait partie. Eugne ne manquait pas eut à endurer. C tce désir d'mter Notre S ui , et

d'inv nor sou tle Saint u.artyr dont 'e enrps repos;c 1,s Sain anJeurs ouIfrancü qui lui faisait de un

dats lat Cî,.lle di le avait aussi grande dé- se mt d'tre t d

voti ; St J tsph. clia<Ie ainée il rai-ait les exercices du qui nous e ravit, u'il aimerait à mourir d truc adi

unai de Mars qai e t entsacru à ihorer ce grand Saint. (lui le fit souffrir ans tous Mes weibros Comme les mat

To le jo rs ipriait S. Joseph po r obenir une bonne Il fut exu ; car bentô unefivre nerveuse le saisi, e

ott 1 avai exprimé le d4ér de mourir à l'HMotl-Dieu, endurer douleurs aussi urguesqu i tout sitn

per il avait etendu dire que le s religieuse priaient St fût vcrru une laie.

Joseph d'aâi>er au lmt de la iort touts eux qui ter-

minaient leur vie dans cette n isoni. Ses diits avaient TuI

j r en êto le nous de Jésus Jarie o Le soir,

avant de setitre ai lit, il avait uttinie de pririeu r trois puîumj*asE Utuà~u LAI) ~ tJ' Y FtI L ,

ftit i d e p et rendue piu fervente do jou n oe

frouit. ulý ba lie i u le . a 1a m disipsiog nou avon ri qpu e dens jtre
Mai la - i u ( un, et. ans l des peuit êvei ner m btaci se de o;prridre u se r de gr sli-

cinq ou sixer nier ois %i la dtoatin qui progrs dands la iertu. : a ire ir pdreatièei n u

S presque n tili 4U ses di tienI ce m'édt la ias donéeavec ta tudins par qua ii .ute i les is it-

sion de N o Jésus roit.t t I . constan- tes Purtlulian e eà Die u d lon u ir a ait ineuu ;n le retirat

it sur inio~ur dit rau iou iri d- ses auo es i t midepo de pisou r d ns iu qi l

frnces etde& s Ii ti ute ce nl'e tai petu nis d'Idu n o 'est ne rir sa i té.e n ot e sen es-

Sdlarmes do repentir c oe cdpissiont depa d tles nt dt re ati t du mat

ait danUt& c méditation quil tPu t- e l'ardeqr de soot a usié d'une f i quès-vive, e r dan ui dc ur ardlit et

iinio~ tir Diie son lirr r 1-ir le h Soi, dési retmpl de généosiiu co itribruait i l lr r (le nuéritem; polir
u t ta t n de i e. C'est r d s se mers ci ome la vesu n

t lie pouvantphis lire fuu e i oe ciatai grane rouve ne i ter e ble u l a't , e

jéfitt, 
n d u s r dilou s à nausi ape r e a nicorpà

Sdne.ier f eu qui'tien l n d le natre.F eplat,

Jaý ectur c l mé iio (P flImitation deo usii- le toren d PaSsiois saitH frein peuit prctr cr eud

a antlr dsmgereae i u av ait co t atprner toir mps st lime (e DERauxS maAs Di ce torrenL R biU-

i l sai t ivre fec un tait t e ines.-car il y erovai u le ' te est vi 1  a

fr. ikbeet il, le m . n dans taute parve ir o dpotio années q nu saitté mrqu es

Ms ias Cdéva Iioi rincipio d'Eugènel, urtt dans effrt p coxntèilnuest aaciaetd c prdirige ftu egres
e ng u i e/nei moi de vie la dvt qu u9tleprs danspR la; vru. Lau preInir 'dtio :es

M eS resý où cniln .)ie poeai éiatn,c e ftudt laSaedntnavta de on paur sart ieue uèe les ree tout

sî e istance, .»lé i. ép fvait constamu de pei artienli au dobts i , ont créveurde avec rian.

àMe utron malaour à Save r a neiti,,ilieu dei set soar. oindes dangr daus mrindae porde pactiridatin. und ain

fr s ualnt idaitelt senI r pe t j d ilp trur t pie co ne u dee
an ve pouvait pls d ret er nt de lipason. C'é- vo d onsnsettié tti tp r

taoii n e ll médatio liaiai oute'ardeu r n dune fo is srs-vive ébr dan Ln crir ar rese.

amour pur la m len eut oorrer pàu le péebo . Slon dir remphý, de énsei: on ri ug it éà m ri lirle iel pour

d111 1 ivre er 'u to ui ant e Stn mae De l t cuelirans qai ej ue late ertu beau puts

fi re aua d ui emet gùandeétat gean n e lprouve de stes é édichIevs, Mais qu'u ène

r0léd e da'i àC f U lese mtn de botc u lr qelqué e vaineakus lfarapevent dassea precreuse, des amre

i ntede aPso. ftonner et e pur iftien den la wonir d le onade. qun efe

14,it,èe cmpitqnelamad ie Al'Jtimpio e' préciux. le ores nt e a bous s a tousn o pe u r per len plu dent

(l ra viltem oùl'nr ades e atterichse tou enapar encueer Petsdá arm de malxadies se prirens es be

ll eg plu mre ee dasae våaté ; il t ait une dirigé ; s'he Euèes M'riéait e cé:à profiter d e u f rae

ai est unt uss ax pu pu n.on(liaciteo dansie pei en pet d'touatanpéée à u esaiterri e cosmépe.Lee.

peu cotrp adtt uel it ontaituel parou dan Oc lde erntièreladq'ige.afispu igrtu e

cosda t e ncre laualie C'ommer dues oséries e 8t Dee, Son -e our er Di, etle torerti de a

neaise d tep q' pr -a e r- ine Viere pgpe e pua ai ai Qson esesmn eg c .u lssirel èlmnt desommal# olt.etl-.r otenirein ave Diiu ,e conpi.un

t ua i lW i r r i e an -un ea dre li eis e r i l a

niolrtyre~ ~~ len (liCnscelsanse. rpr lir l trit a erû d ie laj, uène eag mrpu lendmai l ivei eën

an e dle fail de comprindrelaávat de pt are emen Dipieun varatèr lueisi dsriette jonle plante l'e beax Dix
fa-a rtui avona qu'p~ 4 iletite randemen prvnn el éé se3odgos asn s

4* u g£tasueti ébhêu fl )neàli us efiéagrpntasr seces e of



rsnt les premiers jours, comame dans bou tes les auti-esci ruon 9- 1I s quelues instants.-Quoi / itopt de sate, r p#‡tå-l plu.taiees où,il avait été malade, il récitait soi chapelet, son of sieurs fOis : Oh 1 gueje suis content / " Le sourire sur les
fie de:la Ste. Vierge, faisait sa leture spirituelle, allait àia lèvres, il ie savait copment appécier l'amour id Notre &i.
chapelle entendre la messe et faire sa visite au St. Sacre- gneur pui venait l viiter, s'unir à lui,:etleconsoler au Mili-ment. Les religieuses hospitalières furent édifiées et irent e de ses sour
les plus grands éloges at directeur du collége sur la piété et q u'il reçut le viatique. Vers onze heuesl'enaamination-se
l.asmodestie de cet écolier vraiment modèle. déchara au cerveau, en sorte qu'il n'arait de momi'ents lucidesLe 13, ladièvre iti de grandi progrs et commençait déjà gue par intervalles assez rapprochés.

prendre un earactère inquiétant : elle: était aecompagné€e Le 23, dans la matinée, craignant Poulude np-d'un mal de tête qui ne lui perrettait d'ouvrir leyeux qu'en (haine, on lui donn l'extrême-onetion, qu'il partit n iris-endurant les douleurs les plus vives. La principale pr- tant confondre ave ]es cérémonies religieuses de la veilleoù
Occupation dé soi esprit, dans les jours s uivaus, fut de d- ili reçu laomuion Lorsq
sirer un promp rétablsement pou. etruver u c e pOur lui donner les ouctions, il se dressa sur son lit et ouvrit
la fêt de N . .a bouche comme pour communier, en disant : où esteleIl se r jouissait d'avance du bonheur qu'il s'attenà Tuie. jee la vois prs,
dait d'éprouver en ce beaujour. Mais la maladie continu- Après'qu'il eut reçu l'Extreme-ontion, on lui accordeuiý à progresser, luielva J'espoir d btenir cette satte*en in articulo nwriis Toute Ii journdse passa

tâiu. Bientôt il fut réduit à un état de faiblesse tl qu'il ne dan, d ac de délire assez souvent répétés. Mdusei-pouvait pins se lever de son lit.Son extrême modestie empê g1e-r de St. Hlyacinthealla le visiter ce jour-là. La surpriseeait les religieuses de lui prêter tous les secours qu'ellei au- ,, joie I'Eugnre furent si grandes qu'lonservacette foiraient pu lui rendre même ,ans blesser cette délicate vertu. us lntemps toutes ses facultés. I comprit parfaitement
Il expoýsa à de grandes soufrances plutôt que de demander ls paroles d'édifcation que Monseigneur lui adressa ; puisl'V idance qui lui aurait apporté du mulagement. C'était répéta les e esinotions à Jésus-Christ, à lalplus grande afliction de sa maladie, et la seule dont i se e. Vierge, àon Ange Gardiene à son St.Patron, qui lui
plaignit, que d'être elout¢ sur soit lit e de ne pouvoir chun-fuetugre,-
ger die position sans réclamer un secours qlui lui était absolu- Le soir d u même jour, Eugène tomba dans un é e failaen;t éecessaire. blesse si grand que l'on erut la mort imminente. Il demeuref ans le temps de.ses plus grandes souffrance4s, quand la près d nue heure sans presqu'aneus mouvement. Mais en-förue du mal lui arrachait des cris involontaires ; on lu' de i, les remèdes ayant produit quelgy'efet, or]1e vit revenir
mandait s'il souffrait beaucoup ; il 'osait pas répondre p1a r graduellement dans le cours de la nuit, en sorte que le matin
humilité - il se contentait de pencher la tête d'ue manière IionseAulement il avait parfaitempent sa connaisance, mais mil
à inspirer ( dou te sur la violence de la douleur. Que.- paraisit encore'avoir recouvré quelque force. Après at
qu'un lui ayant demandé S'il pensait fýeuweTIp unir sasouif- tre cenfe4séfaieient,.il demanda la, comamunion en. Mani-frspoes a celles de Notre Seigneur, répondit qi pens tn g
de temps en temps aux paroles de St Jean de la Croix Nila li aecorder, vu qu'il n'y avait pas encore deux jours qn'ilgneur, ufrir et être mépisépor vols , parolesqui1 lavaient avait communié en viatique. Ce jour-l et les suivants, il
frappéi dans une miéditation..qu' il fit le jour de la fête de ce expia souent le désir d'être purifié dans le sang:de Jsus
sygtt. Ainsi Eugéne remierciait-il Dieu qui lui donnait la Chris par Fabsolution. "l ça me fait du lbien, disait cet
plus;grande preuve de soit auour en le faisant souffrir, et enfan plei'n de foi, je suis apès cela plus fort, plus heu.-
pgr là lui donnait ausiqeqqe-ressemblance avec son cher neut "i
rédpçapteur. Ili,$ à 4nieluri reprises pendaint &a maladie Io Le faible espoir que l'on avait cnçu le matin ¢4évanoiii
sacrifice de sa vie, et en mênme tdups il. versait: des slarmes betôt; vers midi le rnai fut juigé à peul près sans remèe,Ã
de joie, tant était grand le désir qu'il avaitd'aller au ciel- Dais lprès midi on lui annonça que bientôt il aurait enco-
puis il s'abandonnait entièrement la volonté de Dieu, sa- re le 'onheur de recevoir le Saint Viatique : alors il leva lem
chiant qe tout ce qui devait arriver contribuerait à la gloire yeux alu ciel, et, avec une vive émotion, il sécria : Oh 1 Mon
de Deetau salüt de so âmae. Die 1 Mon Dieu ! " En le préparantà cette grande: aetion

Pedan maadie, ilpimat eaucoup se trouver seul on lui parlait du boheur qu'il devait éprouver,A à l'occsion
Il ne recevýa t avec plaisi que la visite 'des prêtre's, pare- de a fête de Noël qui avait lieu le lendemain, ,d'avoir quel-
gå'% eu atediqelques paoles d'ecouragement et de con- gue taitde reagemblanee avec, l'Enfant-ésus, en souffrant
soltin pirituelle:,. dans snlit. comme Jésus:dans a crèche;i de pouvoir mêl1er

Le 21, la fièvre était deveueè R ioelenteet Eugène e ofrnïiàlsasaconqeJR pénttà,m
souffrait tellement, qu'on commença à craindre 'beaucoup l're pur les péchés des homiels et pour les mandq eu ipari-i
paspiisAlors ni de dandi s'ilaieait àse confesser; cul ier, comme s'il eût étée seul Àsn# le .monde>;-et beseed,
il 4oet oont ier ctepoposiion comme une grâce qui d*ofi son cSr pur be-cau &divin nst pd

devit e rna pus euruxa miliu de¢es sonffrancesï Íse.djoi Omleit de ce qu'il est rejeté de tant doluïmes, et MO-
1, endeainil alltsnger à1 ladm:máâtrer, car on erai- me par beaucoup de ehr4itien qµi ne v.etet pas le reeé.

gnàtqù à enfla¢mmao ne'¥e'pod9t au cerveau; A¢eqgo Woi - oùo ehrai t le jeneilade cusle ý'lufant Joê
boUll r i appritjfqu'naliluidoer le Viatique 1 Arès pa 7au de sn amQUo
s'être préparé ppp4Šaut gpelgyçs_ eures, il se cnfessa deà ontue
nou a p i demn Quad Cmniie

6W~euaofn;
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80ENIiQUS pon i eP er~tbii o~unce à crier :c'ti un vipère,

Xi en a ut a pus dixu due et la nahuesrv od ri

Erne.st-Quioiqiiui na soit, Edni'Ond,resinmnsqivtteià rpi.uesrFte Oaclrtato dtu ie peux toujourt pa dire qu'il n'y a I
absolumenrt aucun danger rencon-e
trer des serpents. On en remre desFi
venimeux qlquefois, et il n'eýst jamiaisManeatdlesvij 'poieJseu qiéiton'( âarv1ae-
ipoible ils mordent.ois s e p r ppreti li

dmn-Ci'est toujours pas dans [(lenuWaospsmm nselo tprDeilgte-
notre pays, Ernest, qute ce danger pour-esèttl sttàcride1awld ;lenve4 ur bsuestrait subsister.AuFi,1,i idin'adocpsd qu retbsiése fr te. O#r-Eait.-Comment 4 ûr qu'ils bo s to
n'y n pas do serpets venimeux dans -o-

treâ pays? tref0i/ rares il
Edm4ornd. Oh ! oui bien sûr. Nour

avons au canada qtue cinq espèces d'os iln m i
e: A triangle. - Ablahes p q e

Tri:Mguêqon, Duimeril, Ophiboluan s apartde "fS Wi ' de
eximius. Baird et Girard; l'Abiabès o eî main de

poineté trouvent es e s vwiiilwuisçs, oornwu grâc à imiriad il vut
Diaois pietis. Baird et Giar ; 1xqc LB->l aslsIds ta

le Tropidorate >irtaVilTri d onoes air- e l m Il
tls. Holbrook. vulgairement Ce a' ? o

· re *ommune ; le Tropidonote à eou ta-
ché Trp donotus eepto-mcJatus.

Siorer, vulgairement Petet serpevt brun ; in1viic u erpns>s 'mspae tl etl edes vcclret ensin la Couletvre verte, 1d1uber à
veretdis. 1)(elniy ; et aiieimne-de ces esip-- ii e epns.j aIrQ)>msiipu limd osnA ý 'i e l ene i ,n'est à raidre, nonobstant tî les If
préjugés qui olnt colin parmHi e pieulplo asmrr a e epnt eltluburk 2nde ebi t:ueaeErnest - Maij',ai entendu dire iit-
le et mille fois que nous avioni e, Oana- d
da une vipére 1 uo e1:drnetltàcu rsu- a: le asiel lii r at pçtld n.-Et cette prétenidue vipère, net h!cr,_.nn enetpsmi ee- a-iae iastu ft an'est l'Ablabè's triangle, long de 4 à5,
pied 'un blane de lait gridtre et ta-
cheté de noir, qui se rencontre princilpa-
leient ,ur les ontagne, à Montra, è a le de s p aSt. H Ilirn à St. Pie etc. Des amateurs
- servent e sa peau pour en couvrir detcannes. sliiue ôvuq ivvza iiu rtsag etrn evoeç,l arlErnest.- tdes t vnime garde Fie se evifead au pid u pa
Edmonld, est. certainement inloffensive ? d i naslssrrnr-ispu ier o. e srdc Mt. assel 'et lapear jiu pee fillen

Édmiond. - i ,y a pas d'animal rin etunrcnr ose ostmadn ue Lxilplus doux. Quelquefois cependant, si oncue rt e r et
la surprend, ou si on l'attaque, elle s'en- b tri4e.
rouler-aautonr-de)otea ete, mais de Veux
mal, point 1 Il y a des hommes qui la irque m
mettent dansieur chemise, et qui samu- En 1747 M Bernard'de Jussi
sent beaueoup de la terreur de ceux qui
lesvoient salonguer est de 2 à 3 Pieds eu
M. l'abbé Proyaticher en a capturé uneétiàhebrsrae e ie( l .......
qui mesurait poces.e in

Erist. -Et lese autres sont .encore-ness ati er'aorpspu es Agas ........ .s le+
moins àredouter ? cueve.Tu-àcu naeçi n&Nhrm

Edmoond. Lusautres n'ent pas même ýret tl en om u ri u
l'avantage d'en imposer par leur taille c s n olurcut ePéiiý Ééinflèe u....Jali'm

La~ ~ ~ ~~~~~~2 pouleues ;v'Abertepne est longued 0àe 'trpe .....2e..... -Guhe
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